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	Avant-propos

	Pourquoi avoir écrit ce livre ?

	Cela va vous paraître surprenant, mais parmi les nombreux projets que j’ai mis en place, que j’ai abandonnés et que j’aimerais réaliser, je n’ai jamais pensé à écrire un livre, enfin en tout cas, pas ce genre de livre. Je voulais écrire des e-books courts et pratiques pour les personnes qui n’avaient pas le temps de lire, et qui voulaient juste des conseils courts, précis, qui ne demandent pas de réflexion pour pouvoir les appliquer…

	 

	Après de longues et grandes hésitations, je me suis souvenue que nous sommes nés dans une société où l’instant T des informations, des messages, de la communication est plus qu’important, car nous « manquons de temps ». Mais manquer de temps pour quoi ?

	 

	Pour les choses essentielles ? C’est quand même un sujet bien trop vaste, trop subjectif et bien trop facile à dire qu’à décrire…

	 

	Si nous n’arrivons pas à prendre le temps pour les choses essentielles, comment pouvons-nous prendre le temps pour ces informations que nous recevons constamment, nous provoquant un stress constant, et nous privant de certains principes naturels d’être humain, notamment la curiosité ?

	La curiosité, nous croyons que c’est un caractère plus ou moins développé chez l’enfant et qui au fil du temps s’estompe… Mais non, c’est l’essence même de notre intelligence, elle nous permet de nous surpasser et de nous faire comprendre que, au-delà des questions que l’on se pose quotidiennement. Pourquoi cela fonctionne-t-il d’une manière et pas d’une autre ? Et comment mettre en pratique ce raisonnement pour qu’il nous aide à devenir ce que toute personne aimerait devenir : heureuse.

	 

	La facilité est une flemmardise de l’intelligence que je ne déteste pas, notre cerveau l’aime d’un amour inconditionnel, mais cela ne nous permet pas d’évoluer comme bon nous semble.

	 

	Si j’avais fait des e-books courts et pratiques, pour les personnes qui n’avaient pas le temps de lire, ces dernières n’auraient quand même retenu que 20 % de ce que j’aurais écrit. C’est peu ? Oui, et ce n’est pas de leur faute, le cerveau est un flemmard, il synthétise un maximum d’informations, et ne prend que ce qu’il lui est « utile » d’un point de vue qui est toujours subjectif, en fonction de son éducation, de son vécu, de l’émotion qu’il éprouve au moment où il absorbe ces écrits et de son environnement au moment de la lecture. Donc, s’il y a du bruit autour de vous pendant que vous lisez, vous n’allez que retenir des amas de mots qui feront une phrase dans votre tête, et ça sera votre propre perception de votre lecture, votre propre perception de votre vérité.

	 

	Alors, à quoi bon écrire un livre qui n’est même pas capable de faire retenir plus de 20 % d’informations à des personnes qui n’ont pas le temps de lire ? Si cette phrase vous a créé un léger malaise, voire une légère contrariété, et/ou qu’elle vous a interpellé, tant mieux, votre curiosité s’active, et vous êtes prêt à comprendre une autre manière de voir la vie.

	 

	Avant de rentrer dans un sujet à la fois si complexe et si diabolisé par le monde entier, à savoir la négativité ; j’aimerais faire un aparté sur le temps. Je ne m’y attarderai pas plus d’un paragraphe ou deux, car ce thème est très vaste, et qui de mieux que Fabien Olicard avec son livre « Votre temps est infini » pour en parler. Je reviens sur les moments que l’on accorde pour nous, et pas pour les autres, mais aussi sur la curiosité.

	 

	Si l’on ne s’accorde pas des instants de pause, des moments rien qu’à nous, que l’on passe son temps à travailler ou à être tout le temps entouré, ou à faire la fête, comment peut-on apprendre à s’aimer, à s’écouter, à se connaître, si on ne prend pas ce temps si précieux ? Si nous prenions ce moment rien qu’à nous, nous pourrions profiter de chaque instant avec les autres. Le fait de savoir ce que l’on veut, c’est aussi ne plus perdre son temps pour des choses qui, au fond, ne vous apportent rien…

	 

	Mais comment peut-on prendre du temps pour nous sans en perdre ? Le fait de cultiver votre Moi est indispensable… le fait de ralentir la cadence permet de gagner du temps, « Pardon ? Mais comment ça ? Ce n’est pas possible ! » Et pourtant si… Le fait que vous soyez heureux dans votre vie va vous faire gagner tellement de temps dans n’importe quel domaine !

	 

	Pourquoi croyez-vous qu’à mes 28 ans, j’ai deux entreprises, j’étais présidente d’une association de maisons d’édition, j’ai deux autres travaux sur le côté, une chaîne YouTube, que j’ai écrit ce livre tout en arrivant à prendre le temps de voir tous mes amis, mes proches, à me connaître, à prendre soin de moi et à être heureuse comme je ne l’ai jamais été ?

	 

	Le fait de travailler sur soi permet d’apprécier la vie que l’on veut sans pour autant perdre ce que l’on a de précieux, notre temps passé à vivre sur cette terre avec ceux que l’on aime.

	 

	Travailler sur soi demande d’avoir une curiosité de soi, car oui, je m’appelle Océane, oui, je suis une femme, oui j’ai 28 ans, oui, je suis une entrepreneuse bien aguerrie, et je fais ce qu’il me plaît…

	Cette personne avec un prénom grec qui est née en France ayant des origines plus que douteuses a passé des épreuves très sombres de sa vie, où elle s’est lamentée, brisée, torturée, à tel point qu’elle s’était même dit qu’elle méritait sûrement ce qu’elle subissait… Le karma, comme on dit…

	Mais pourquoi cette négativité qui nous pourrit la vie, alors qu’il y a certaines personnes qui ont de la chance, et sont heureuses à tout jamais comme dans les contes de fées… ? La frustration était très présente en elle, l’impuissance, la culpabilité… incapable de comprendre le sens et l’essence même de la vie, de sa vie…

	La curiosité lui a sauvé la vie, elle lui a fait comprendre que les moments négatifs dans sa vie l’ont rendue heureuse.

	 

	Je me suis décrite à la troisième personne, car « elle » pourrait être « vous » (sans les origines douteuses, si vous le souhaitez). Prendre le temps de lire, c’est prendre du temps pour soi, pour apprendre à se connaître et à s’aimer. Prendre le temps de lire un livre et non un e-book, c’est retenir 20 % de ces 178 pages afin de vous épanouir au lieu des 20 % de 10 pages : et tout ça pour vous dire tout simplement et avec une grande facilité « tu pleures ? Bah souris ! ».

	 

	La négativité de votre vie vous rend malheureux ? Prenez le temps de lire un livre qui va vous faire comprendre que cette négativité veut vous rendre heureux.

	Voilà pourquoi j’ai écrit ce livre, convaincu. On tourne la prochaine page ?


Votre épanouissement peut commencer !

	 

	« Un bon livre est un livre qui assure le contact avec l’enfant, qui l’aide à vivre, tout en le passionnant, qui exerce le sens critique de l’enfant en lui offrant des modèles positifs et négatifs. »

	Marc Soriano


Encore une autre page ?

	 

	Félicitations ! Vous venez de franchir une autre étape, qui s’appelle « tourner la page ». Je n’exagère rien, je vous avais prévenu. J’essaye d’interpeller votre enfant intérieur, « Oh oh, il y a quelqu’un ? »

	 

	Que dire d’autre de cette page ? Je compare souvent une vie à différents genres de livres. Une vie représente un livre. Oui, dans une vie, nous en avons plusieurs, de livres, enfin de vies pour le coup.

	 

	Pour ma part, au tout début de ma vie, j’ai commencé à devenir un « bébé très gourmand ». Ma mère montrait et montre actuellement à tout le monde (y compris mes conjoints qui ne le sont plus, amen), la seule photo sur laquelle j’étais sur ma petite chaise, la patte droite sur la table avec un bol de chocolat à côté, avec la cuillère de chocolat dans ma bouche ainsi qu’un bavoir. Devinez de quoi était imbibé mon bavoir (oui, je dis bien imbibé). De taches de chocolat !

	 

	Blague à part, je suis passée par le bouquin « enfant bien sage, mais casse coup », remplie d’énergie qui dévalait une pente à 80 degrés à l’aide d’un vélo pour bébé sans pédales et sans freins. Le seul moyen de freiner était de se manger les graviers. Et pourtant, qu’est-ce que je riais ! Oui, je n’étais pas encore finie à cet âge-là, mais au moins j’étais la plus heureuse des filles qui se cassaient la gueule dans des graviers.

	 

	Puis le bouquin « enfant en souffrance » face à l’incompréhension du divorce de ses parents, ce qui engendrait une allergie psychologique à l’aubergine. Ça paraît assez bizarre, remarque, je me suis toujours sentie bizarre comme personne… pas vous ?

	 

	Une autre étape : « l’adolescente qui a, malheureusement, grandi trop vite… » et qui gardait ses problèmes pour elle. Puis en passant par « l’adolescente rebelle » désirant courir après la liberté, mais aussi après son futur pour ne plus penser à son passé, et à son présent confus… Ce sont deux livres qui ont pratiquement fusionné, et qui sont devenus un best-seller… pour moi-même !

	 

	Le livre « adulte » est arrivé, « fière » d’avoir enfin fini ses études et de prendre son envol… vers d’autres problèmes ! Mais qui, finalement, s’est terminé plus vite que prévu par l’ouvrage « l’adulte entrepreneuse », toujours aussi ambitieuse, voulant toujours fuir ce satané livre sur « l’adolescente souffrante » qu’elle n’a pas pu finir de lire…

	Et un livre est encore arrivé (encore ?! Ça fait beaucoup de lecture non ?) : « Une malchance génétique incurable a réduit à néant toutes les croyances qu’elle pensait être à l’origine de son bonheur. Une maladie, entre autres ». Cette dernière lui a permis de redécouvrir ce bouquin de « l’adolescente souffrante » de malheur.

	Après 12 ans, une relecture de ce livre m’a fait comprendre que ce qui était important pour moi, c’est de comprendre mes moments sombres, négatifs, et de me libérer de ceux-ci, pour pouvoir enfin avancer.

	 

	Pour pouvoir commencer un autre livre, il faut finir de lire le précédent, afin de vivre cette lecture intensément et d’écrire le prochain. Et c’est de cela que je veux parler. Pour vivre une vie heureuse, il faut pouvoir faire une introspection de notre côté sombre, de nos traumatismes, de nos erreurs, de nos échecs que nous n’avons pas fini d’accepter. Et je veux vous montrer que, de par mes moments négatifs, et mon expérience, la négativité veut nous rendre heureuses.
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